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 Nkomeyos (Cameroun 
méridional) : datations radiocarbones et 
occupations humaines depuis 3000 ans 

                   Jean Robert Mandeng 

 

Résumé 

Ce présent travail rend compte, des premières fouilles archéologiques 
pratiquées dans la région de Nkolandom. Au cours des prospections 

de Nkomeyos 

du Patrimoin

vie nomade à un mode de vie semi-
archéologiques exhumés. Les artefacts collectés laissent entrevoir le 
passage de la fin du LSA vers un SMA. 

Abstract  

This present work reports on the first archaeological excavations carried 
out in the Nkolandom region. During surveys, several rock shelters were 
identified in the study area. The Nkomeyos shelter draws that it is about 
him, will be the subject of an exhaustive study during a school site initiated 
by the Archeology and Heritage Management Section of the University of 
Yaoundé I. The archaeological material collected indoors and outdoors 
will allow us to consider the process of nomadic life to a semi-nomadic 
way of life through the analysis of the archaeological remains exhumed. 
The artifacts collected suggest the transition from the end of the LSA to 
an SMA. 
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Introduction 

Nkolandom  
la ville frontalière de Kyeossi, à une dizaine de kilomètres du lycée 

, il est limité au Sud par le village de , au Nord-ouest 
par  au Sud-est par le mont Nkolnyoungou. On y accède par une 
route bitumée qui permet le transport des personnes et des biens à tout 

fouilles archéologiques menées, dans le cadre de la formation des étudiants 
de la Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines du Département des 

Professeur Elouga. Les objectifs suivis dans le cadre de ce travail fut, en 
premier temps de prendre connaissance des rapports scientifiques 

exhaustive du matériel archéologique collecté lors des précédentes et enfin 

datations radiocarbones calibrées liées aux vestiges archéologiques et la 
 

La chaîne montagneuse entourant le village (entre 600 et 700 m) est à 
 Nkol » qui signifie 

montagne ou colline et « Andom » qui signifie une plante qui pousse tour 

parallèles qui se jettent dans la Lobo affluent du Dja
paysage est une vaste forêt secondaire, 

 secondarisée » par les défrichements. Le couvert arboré est 
composé en grande partie des espèces à feuilles caduques. On observe 
cependant, dans la région un « recrû forestier » important qui marque 

placement des anciens habitats abandonnés « Bilik » depuis 
 

ogique et le 
Professeur Mbida Directeur du Patrimoine Culturel au Ministère des Arts 
et de la culture et enseignant dans le même département, une dizaine 
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-même faisait partie de ce voyage 
er ces ouvertures naturelles comme étant 

des abris sous roche et non des grottes et reconnaîtra des indices 
 

Nkolandom, en dehors des abris sous roche déjà reconnus, la mission va 

à localiser des anciens villages dans des lieux de plein air en nom local les 
« Bilick ». 

La descente sur ce site en 2009 sous la conduite du Professeur, notre 
encadrant en mémoire de Master avait pour objectif, de mettre en évidence 
la structure de pierre reconnue, de la fouiller entièrement et de collecter 
du charbon de bois pour des datations radiocarbones ou C14.  

En 2015 nous reprenons les travaux archéologiques, par la fouille de 
Nkomeyos et pratiquions un sondage à 

monsieur Mgba plusieurs fosses anthropiques ont été identifiées dans 
-cour du domicile. Nous av

marquée, va contraindre de ne pas vider ces différentes fosses. 
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Fig.1 Plan de localisation de Nkol Andom au 1/200 000(Source : 
I.G.N., 1974). 

1. Environnement du site 

Nkomeyos soit 2o 48  ; 11o 
- orange. Son 

porche est plus large, un bloc sortant du sol se dresse comme une barrière 
 

6,68m de long, 3,70 m de large et a une hauteur maximale de 2,50m qui 

ort à la température 

système régulateur qui empêche les températures à atteindre des pics 
même pendant la saison sèche. Les sols aux alentours du site de Nkomeyos 
sont exploités par des champs de Manihot esculenta, des légumineuses, du 
maraicher, de Musa sp
fait de sédiments très fins et friables en surface. 
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Photo 1 7) 

1.1.  

semaines de fouille, la conservation des données archéologiques, souvent 

collecté 475 objets lithiques et 45 tessons de poterie dans un niveau 0- 80 
cm de profondeur (Photo 3) 
objets lithiques, 28 fragments et 107 tessons de poterie sur une profondeur 
de 45 cm ont été mis au jour (Photo 2).  
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1.1.1. Micro-  

 

 

 

 

 

 

Le gros du remblai est un sédiment multi forme qui se décline en deux 
strates de la surface au niveau du plus profond du sondage. Le sondage 

différente. Nous avons, de bas en haut :  

-sableux, cendreux dont la couleur 
dominante est le noir-grisâtre (10 YR 5/2). Le niveau de décapage est à 
peine de 0,5 cm. La couche est très friable au décapage due certainement 
à la présence des racines végétales, 90 objets lithiques, 12 fragments et 75 
tessons de poterie ont été collectés à savoir 27 tessons de formes 

2 
 

-sableux dont la chromatique est 
caractéristique des sols de la région. Sa couleur dominante est brun-
jaunâtre foncé (10 YR 4/3). Nous avons 150 objets lithiques, 16 fragments 

Elæis guineensis brûlées. 
Sur ces 32 tessons nous avons eu 20 formes indéterminées et 10 inférieures 
à la norme standard à savoir 9 cm2 méthodologie (de Maret, 1994 ; Mbida, 
1996 ; Elouga, 2001). En définitive sur ce lot 16 fragments et 22 tessons 

acines 
des arbres en profondeur dans ce sondage. Mais par contre ce sondage 
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1.1.2. Micro-  

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.3 vue de la fouille à  

La couche I -sableux, très poussiéreux en 
surface, autour de 05 cm de profondeur la couche devient très dure au 
décapage à la truelle. Ce premier niveau stratigraphique a essentiellement 
comme matériel archéologique du charbon de bois et quelques noix de 
palme non calcinés. 

La couche II : La présence de racines à ce second niveau est problématique 
pose un sérieux problème de la superposition de couches successives selon 
le principe de superposition emprunté à la géologie. Le matériel 
archéologique collecté est constitué 350 éclats de quartz. Notons que dans 

pas assez évidente. 

La couche III : de cet abri redevient très friable entre 20-60 cm, le déblai 
est argileux-
La présence des gros blocs de pierre et leur position avait suggéré à une 

composé 75 éclats de quartz et du charbon de bois. 
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En nous référant à la distribution verticale des éclats de quartz qui ont été 
retrouvés dans toutes les couches du remblai, sur une hauteur minimale 
de 60 cm et la présence des racines végétales dans la couche II nous amène 
revoir notre micro-stratigraphie plutôt à deux couches. 

2. Distribution verticale des vestiges 

La quantité de tessons collectés dans ces sondages est de 300. La 
distribution verticale montre en perspective que les tessons de poterie se 
retrouvent dans les deux couches avec du charbon de bois. Mais il est 
impossible de savoir si ces tessons sont issus des mêmes pots. Il se dégage 
aucun lien évident entre les couches micro-stratigraphiques du sondage à 

collecté dans ces deux sondages est identique à savoir les éclats de quartz, 
des nucléus, des tessons de poterie, des charbons de bois à la différence 

ne meule et des haches polies collectées en surface.  

archéologie, on est en même de penser que le matériel archéologique 

 : 

présence des artefacts céramique suggèrent-ils à une contemporanéité de 
 ?  

donne en date calibrée entre 420 et 380 avant notre ère, à un écart-type, 
avec une plus grande probabilité en 510 et 440 BC. Quand elle est calibrée 
à deux sigmas, cette date correspond à un âge calendaire qui est compris 
entre 760 et 700 BC, avec plus de chance de se retrouver entre 530-370 
avant notre ère.  

La seconde datation analysée Oxford a été daté de 2160  35 BP. Après 
une calibration à un sigma, ce résultat donne un âge compris entre 350 et 
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310 années avant notre ère mais avec plus de chances que ce soit entre 210 
et 110 BC. Calibré à deux sigmas, ce résultat correspond à un âge 
calendaire situé entre 360 et 280 ans avant notre ère mais avec une plus 
grande probabilité entre 260 et 60 BC.  

A la suite de ces datations calibrées et calendaires, on peut suggérer que la 

sur quartz et basalte en nette 

-
agriculture (pl. 2). 

rd, 
probablement entre 360 et 160 BC avant notre ère justifiée par la 
céramique associée à des vestiges analogues (noix de palme calcinées, 
charbons de bois matériel de broyage).  

La présence des labours pourrait-elle justifier le faible pourcentage du 
niv  ? 
On pense que ce fait justifie à reconsidérer le découpage arbitraire des 
niveaux archéologiques choisis. 

Au regard des vestiges archéologiques collectés une chose est certaine 
nous so
à la chronologie relative qui situe la dernière séquence chrono-culturelle 
de la taille de la pierre en Afrique au Late Stone Age -à-
la Pierre Recent dans une période holocène, alors que, la céramique elle se 
situerait dans une période SMA Stone to Metal Age (de Maret, 1994 ; 
Lavachery, 1997). 

e de débitage non 
préparé ou indéterminée (Pl.1) des éclats (Pl.1.) des nucléus discoïdes, 
(Pl.2.) des talons punctiformes, (Pl.1 fig 2&3.) haches polies, (Pl.3) des 

triangulaires très ca
méthode du Levallois. Néanmoins la présence de nucléus ayant fourni des 



 

 
208 

-à-
dire même technique caractéristique du LSA (Age de la Pierre Récent) qui 
était caractérisé par un débitage des éclats microlithiques sur quartz et 
quartzite avec absence de plan de frappe. Ce qui avait pour but de produire 

et quartzi
artisans de ces abris ne cherchaient produire des objets macrolithique 

débitage expéditive celle-ci basée sur la présence des éclats et 
nucléus occasionnels en grande proportion. Mais la présence des 

laissant entrevoir une méthode de débitage indéterminée nouvelle 
ère. Le 

ramassage en surface des deux haches polies introduit une nouvelle 
séquence chrono-
macrolithique.  

Planche 1 : éclats de quartz longitudinaux avec talons punctiformes 
(Mandeng, 2016) 

 

                     Planche 2 : nucléus discoïdes (Mandeng, 2016)  
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                          Planche 3 : hache polie (Nyomi. 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Planche 4 : nucléus discoïdes sur quartzite (Mandeng,2016) 
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Planche 5 : éclats lamellaires de formes triangulaires (Mandeng, 
2016) 

technique décorative prépondérante (photo 5) mais, les tessons de poterie 
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bonne qualité (photo 6). On a une pate argileuse de couleur brune (Ph 
5&6) et noirâtre (Ph 4).  

 

 

 

 

 

Photo 4 : ton chromatique de la terre argileuse (Mandeng, 2010) 

 

 

 

 

 

Photo 5 : aperçu de la décoration réalisée par impression (Mandeng, 
2010) 

 

 

 

 

 

Photo 6 : aperçu des dégraissants ou inclusions minéralogiques 
(Mandeng, 2010) 

est sure on pourrait voir dans cette distribution du matériel lithique une 
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transition qui va de la fin du LSA vers le début du SMA 
par la présence des structures en fosses habitées par un peuple chasseurs-
collecteurs. 

pates montrent une grande homogénéité, des inclusions grossières 
constituant le dégraissant sont fréquemment. Mais la constante des 

 

nt ronds ou arrondis mais toujours mats. 

quelques-uns atteignent 0,0018 m. or inversement, des éléments quartzeux 
de très petites tailles, existent dans certain tesson. 

Le rapport dégraissant/quartz/dégraissant fer est extrêmement variable, 
tout comme la quantité totale de dégraissant. Aucun lien ne semble exister 
entre les deux. Généralement quartz et goethite coexistent (Echard, 1983). 
Dans de rares tessons, dont un fragment de bord, la quantité totale des 

gréseux. 

Le façonnage  

tels que les cassures, feuilletage, indiquent que les tessons étaient 
couramment montés par colombinage. Mais sur certains tessons on pense 

 

3. Occupations humaines et datations 

montre des approximations de la séquence chronologique au néolithique 
dans le sud-Cameroun. 
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regroupant trois pays : le Cameroun, le Congo et le Gabon. Ces trois pays 
possèdent et se partagent en commun la grande forêt du continent qui, 
couvre tout le bassin du Congo. Du premier abord, les traits généraux de 

géographique triple : cuvette congolaise/massif ; forestier/central ; 
africain/façade atlantique. Ces trois différents atouts, peuvent-ils être des 

correspondante à une unité culturelle. Ces datations chiffrées permettent 
de contextualiser les données archéologiques issues des fouilles dans la 
région de Nkolandom. Car en juxtaposant les dates de Nkolandom et celles 

celles du bassin du Congo (tab.1 ;2 ;3 ;4 ;5 ;6). On peut dire avec de 

reconnaissance des premières occupations humaines dans cette partie 

travers la diversité de ces peuples 
travaux archéologiques de cette région. Pour finir les données du 

centrale forestière très tardive. Ces données se situent dans le 
prolongement à celle de Shum Laka (30 000 J.-C.) corroborent le fait que 

un peuple de chasseurs-cueilleurs dont les origines remonteraient aux confins 
de la zone des grassfields,  zone supposée être le foyer originel des peuples 

Bulu signale que ce peuple 
serait arrivé dans cette localité par des vagues de migrations successives en 

pour cela que si on considère la forêt comme une unité géographique, les 
stratégies développées par les chasseurs-collecteurs premiers habitants de cette 

au Gabon. Cet écosystème ayant -
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Les deux datations au C14 fournies dans la région par cet abri, ont été mises 
en contexte avec celles connues dans le bassin du Congo et les données 
du Cameroun méridional (Obobogo, Nkang, Ndindan, Ndtoua, Abang-

). 

On peut donc esquisser cette séquence chrono-culturelle de la région, avec 
les dates obtenues dans les dépôts lacustres au Gabon à savoir 10320-+ 
110 BP à 6760+-120 BP. Aucune association avec du matériel 
archéologique signale un Late Stone Age. (Assoko Ndong, 2000). 

Le premier groupe va de 5400 +- 70 à 3500 BP aucun vestige archéologique 
ne correspond à cette date. Notons que la date 5400+- 70 BP est obtenue 

ée du Pipe-pline Tchad-
Cameroun (Lavachery. 2010). 

Le deuxième groupe 
3775+- poterie Epona 

Oboboguien (poterie décorée de cercles 
 

correspond à un Age du fer  Recent. On y trouve encore du matériel du 
LSA  

Le troisième groupe est lui composé de 15 datations allant 2500+- BP à 1900 
 ; outils 
Otoumbi 

Gabon) Oslisly (2001). 

Le quatrième groupe est composé de 12 datations allant 1900 BP à 1400 B P 
Otoumbi. 

Le cinquième groupe est composé de 15 datations allant 700 BP au VIII ème 

prédominance de Maluékien qui pense-t-on est une 
conséquence de Lumpebien. On définit comme étant les cultures 
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Tableau 1: Quelques dates chiffrées de . (Mbida ; 1996) 
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Tableau 2 : Répartition des datations calibrées de la préhistoire du 
Gabon (Oslisliy, 1996) 

N° de 
laboratoire 

Date BP Date calibrée Structure Nom 
du site 

Hv-12852 2.325 135 
BP 

BC 800-50 Fosse 9  
Okolo  

Lv-1605 2.320 70 
BP 

BC 800-150 Fosse 17 

Hv-12851 2.215 105 
BP 

BC 550-AD 50 Fosse 3 

 

Tableau 3  (Essomba, 1992) 

 

 

N° de 
laboratoire 

Date BP Date à 
deux 
sigmas 

Structure Nom 
du site 

Hv-10583 3.070 110 
BP 

BC 1.520-
1.030 

 Fosse II  

Hv-10833 3.055 110 
BP 

BC 1.550-
900 

 Fosse II  

Hv-11045 2.635 100 
BP 

BC-1.000-
400 

 Fosse III  

Lv-1395 2.120 150 
BP 

BC 550- 
AD 250 

 Fosse 
VII 

 

Lv-1394 2.120 70 
BP 

BC 370-
AD 20 

 Fosse 
VII 
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(Eggert. 
2016) 

N° de 
Laborato
ire 

Date 
BP 

Date 
calibr
ée 

Site Vestig
es 
associ
és 

Structu
re  

Responsa
ble de 

 

Béta 
182539 

5490±
70 

4493-
4227 
BC 
4201-
4169 
BC 
4091-
4080 
BC 

 
 
 
 
 
Ndto
ua  

   
 
 
 
Lavacher
y et al 

Béta-
182538 

700±6
0 

  

Béta-
182540 

1920±
70 

61 BC 
-252 
AD 

  

Béta-
182541 

1910±
70 

  

 

 

Hv-10832 1.990 65 
BP 

BC 170-
AD 200 

 Fosse II  
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Tableau 5: Datations chiffrées de Ndtoua (Lavachery. 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N° de 
Laboratoire 

Date BP Date 
calibrée 

Site Vestiges 
associés 

Structure  Responsable 
 

KIA 29598 2236±26 386-
346BC 
322-
206BC 

 
 
 
 
 
 
Abang-

 

 
 
Noix de 
palme 
calcinées 

 
 
 
 
 
 
 
Sondâge  

 
 
 
 
 
 
Eggert et al 

KIA  29599 2270±25 400-
352 BC 
296-
228BC 
221-
211BC 

KIA 29698 2181±41 374-
151 BC 
136-
113 BC 

P. 
glaucum 

KIA 29600 2198±30 365-
185BC 

Noix de 
palme 
calcinées 

KIA 29602 2249±28 393-
348BC 
316-
208 BC 

 
 
Charbons 
de bois 

KIA 29601 2286±30 405-
355 BC 
293-
230 BC 
218-
215 BC 

N° de 
Laboratoire 

Date BP Date 
calibrée 

Site Vestiges 
associés 

Structure  Responsable 
 

KIA 29598 2236±26 386-
346BC 
322-
206BC 

 
 
 
 
 
 
Abang-

 

 
 
Noix de 
palme 
calcinées 

 
 
 
 
 
 
 
Sondâge  

 
 
 
 
 
 
Eggert et al 

KIA  29599 2270±25 400-
352 BC 
296-
228BC 
221-
211BC 

KIA 29698 2181±41 374-
151 BC 
136-
113 BC 

P. 
glaucum 

KIA 29600 2198±30 365-
185BC 

Noix de 
palme 
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La corrélation des deux datations fait apparaître une réelle cohérence entre 
la stratigr
connaissances.  

La définition de ces industries ainsi que leur positionnement 
stratigraphique demeurent problématiques surtout que la présence du 
matériel de broyage (Cornelissen, 1996) peuvent indiquer la présence 

vieille occupation en pays Bulu (30.000/12.000 BP), tout comme ils 
peuvent aussi être attribués au LSA (12.000/4.000 BP). Les outils (nucléus 
discoïdes, pointes à troncature, meules, pierre à cupules, poterie) sont très 
peu nombreux et présentent une nette tendance microlithique. Compte 

on peut penser que le matériel lithique du pays Bulu est apparenté soit au 
Tshitolien soit au Sangoen, une industrie datée, grosso modo, entre 12.000 et 
3.000 BP, mais on ne sait pas encore avec exactitude car le micro burin 

région. Si ces 
pays Bulu ce qui équivaudrait à un Age approximatif en chronologie 
historique autour 40.000 BP et le 4ème millénaire avant notre ère, ces 
tailleurs de pierre ont dû assister à plusieurs changements climatiques pour 
atteindre la fin du Maluékien 

 

 « Qui se fait sentir dès 5000 BP. Cependant, la végétation y réagit avec un temps de 
retard important, mais plus ou moins long selon le degré de fragilité du milieu. Malgré 
ces décalages spatiaux, le maximum de modifications des écosystèmes est enregistré entre 
3.000 et 2.000 BP. Il se  

traduit par de fortes perturbations des forêts humides et 
grandes zones de savanes » (Ecofit, 1999 : 4 in Assoko Ndong 169). 

 

afin de déterminer  
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En définitive compte-

Tentative que nous avons essayée de hiérarchiser dans le temps. Notons 
que ces dates et leurs écarts-types cumulés sur un même graphique 
constituent un cadre chronologiques continu dans lequel il n y a pas de 
décrochage permettant de construire des palettes successives. 

s dans le sens Ouest-Est dans le 
Cameroun forestier et les dates du bassin du Congo révèle une tendance à 

 
les populations vers la fin du néolithique. 

peut avoir une idée sur les changements culturels marqués par les 
modifications de mode de subsistance. 

 montre une 

humaine dans un modèle unilinéaire. 

s outils de petite 
dimension caractérisés par une retouche abrupte, essentiellement 

économie de production inter
du matériel broyage ou du polissage et de la décoration de la poterie ne 

stricto sensu. Nous 
s 

complexe. Les données archéologiques limitées obtenues sont 
insuffisantes pour justifier cet argument. On peut imagin
exploité comme lieu de halte, de concassage de graminées ou des noix de 
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conséquences des modifications -50 BP 
et 2160+- 50 BP) amènent à penser que le mode de vie des populations 
de cette époque devrait être celui des sédentaires-nomades entrecoupés par 
des périodes de chasse ou concassage de noix de palme éphémères et 
retour dans les sites de plein air. Par corrélation avec le troisième hiatus 
observé à Shum Laka qui a eu lieu entre 3500 et 2500 BP, les données 

bjets en poterie de domestication 
Nkomeyos 

seuls les artefacts lithiques et quelques tessons de poterie, des charbons de 
bois ont été trouvés, la présence de noix de palmes calcinés ne pourrait-
elle suggérer à une domestication des plantes ?  

Au demeurant, les quatre derniers millénaires sont la continuité de la 

 000 ans des 
techniques comme les impressions (Ph.1) à la roulette (Ph.2) et la 
métallurgie suggère une permanence de peuplement depuis 6 000 ans.  

En dehors des données paléo environnementales, paléo zoologiques ou 

urvivances 

de subsistance de ces populations. Le déboisement de cette forêt est une 
conséquence de la fabrication de ces outils bifaces qui ont probablement 
servi comme hache de défrichage introduisant le passage à un mode de vie 
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